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Chers donateurs, chers amis,

Tout juste rentré d’un long périple au 
Togo et au Bénin, je prends à nouveau la 
plume pour exprimer mes plus sincères 
remerciements à vous tous qui lirez 
ces lignes. Ce voyage laisse apparaitre 
très favorablement dans l’ensemble que 
les projets soutenus cette année sont 
conformes aux attentes des bénéficiaires 
et qu’ils correspondent à l’éthique de 
notre association. Nous sommes donc bien 
sur le bon chemin. Quelques difficultés 
cependant à faire comprendre l’importance 
de la prise en charge locale pour l’entretien 
des bâtiments et matériels fournis. « ASF 
fournit le navire et ne peut en prendre en 
charge la direction ni le carburant qui le 
fera avancer » tel est le message à faire 
passer avec un peu plus de conviction.

Au nord du Bénin, dans la région de la 
PENDJARI, la saison des pluies ayant été 
assez décousue, les récoltes sont maigres 
voire, pour certaines, catastrophiques. 
Le Sahel continue inexorablement sa 
marche en avant vers le sud à cause du 
réchauffement climatique. Ceux qui ont 
planté du soja s’en sortent mieux que 
ceux qui ont fait le traditionnel maïs. 
Cependant le soja ne se mange pas sans 
transformation et ceux qui le produisent 
doivent le vendre pour acheter le maïs qui 
est déjà rare, les prix vont donc monter 
et certains parlent  déjà ici de risques de 
famine en 2017, après l’épuisement des 
réserves de sécurité de l’an passé. L’élection 
du nouveau président américain, ardent 
opposant aux accords internationaux sur 
le changement climatique, n’est pas pour 
nous rassurer ! Mais gardons espoir en 
l’avenir et souhaitons que ces quelques 
inquiétudes ne se confirmeront pas.

La vente aux enchères de tableaux et 
sculptures toute récente, organisée au pro-
fit d’Amour sans Frontière avec notre ami 
Bernard Gouttenoire et l’étude Bremens-
Belleville, est une grande réussite, vous 
en lirez quelques lignes dans les pages 
suivantes. Cette formidable action va nous 
permettre de terminer la maternité de LIN-
ZO, au nord Kivu en RDC, pour la grande 
joie des habitants de cette région toujours 
dans la tourmente des guerres des milices 
locales, avec son lot de crimes à la clé.

Vous trouverez aussi les rubriques 
habituelles avec tous les projets en cours 
et le projet « coup de cœur » de l’année que 
nous devons réaliser en 2017.

Une fois encore, grand merci pour votre 
soutien et un merci tout particulier aux 
donateurs anonymes qui, par leurs gestes, 
nous montrent le chemin de l’humilité.

Je vous souhaite à toutes et à tous de

Joyeuses fêtes de Noël et de fin 
d’année et une bonne année 2017

encore pleine de projets humanitaires 
à soutenir pour le bien de nos frères 
d’Afrique.

Editorial
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Charles LAGRANGE
Votre dévoué Président
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Centre pour Handicapés
« Saints Anges Gardiens »

à Tchébébé au Togo

Ce projet nous a été soumis par les pères 
Jan Kupis et Marian Szatkowski  SMA 
en début d’année, pour l’association de 
personnes handicapées du village de 
Tchébébé. Il consiste en la réalisation 
d’un petit bâtiment comprenant 1 salle de 
réunions et magasin pour leurs activités et 
d’un jardin maraîcher.

Ces handicapés sont frappés de la
« double peine », leur handicap d’une part 
et le manque de prise en compte par les 
structures du pays d’autre part. Ils se sont 
donc organisés en association pour leurs 
activités de petit artisanat, de travaux 
d’atelier et de jardinage. Par exemple l’un 
d’entre eux, jardinier de métier, prendra en 
charge ses collègues pour les former à la 
culture maraîchère.

C’est avec deux heures de retard 
malheureusement imprévisibles que nous 
retrouvons tout le groupe sagement assis 
en rond sous le toit de l’apatam.

La chaleur est lourde, pourtant ils ont 
vraiment fait l’effort de nous attendre sans 
rechigner, sachant bien que la route n’est 
pas facile.

Nous prenons le temps de faire 
connaissance et d’échanger sur le projet, 
sensibles au fait de voir comment ces 
personnes sont capables de se prendre en 
charge, malgré leur handicap, de mettre 
en place des activités adaptées avec l’aide 
des pères SMA et des sœurs Marianistes. 
Ces personnes courageuses qui gardent 
l’espoir grâce à l’entraide qu’elles 
développent entre elles, nous offrent une 
belle leçon de vie.

C’est le moment de la photo et des 
sourires, des au revoirs, nous mesurons 
l’importance de l’engagement d’ASF avec 
le soutien de tous nos donateurs et de 
la responsabilité de pouvoir répondre 
sans tarder à leur attente si forte.
Budget 20 000 €

Coup de cœur

Père Kupis

Père Marian
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Le mot de Laurent Oré

« SALUT ! TERRE »

La fête de Noël approche, nous allons 
commémorer la venue du Fils de Dieu 
dans notre monde. Par son incarnation, 
Jésus-Christ, roi de l’univers, nous montre  
l’amour de Dieu pour les hommes et pour le 
monde. « Dieu a tant aimé le monde qu’il 
a donné son Fils » (Jean 3,16). Dieu visite 
la terre qu’il a créée et qu’il a trouvé bonne. 
Aujourd’hui, quelle est notre relation à la 
terre, notre mère ? Sommes-nous des 
amoureux de notre terre, l’aimons-nous 
comme Dieu lui-même l’aime ? Comment 
lui redonner sa beauté première telle 
qu’elle était à la création ?

« Salut ! Terre des enfants de Dieu. » 
Dieu a créé le ciel et la terre et il a confié 
la terre aux hommes. Nous en sommes les 
héritiers. En même temps, nous sommes les 
enfants de la terre, car comme Adam nous 
venons de la terre et nous y retournons. 
Jean-François Nicolai, pianiste, auteur, 
compositeur et interprète l’exprimait bien 
dans sa chanson intitulée «Les enfants de 
la Terre». Avec sa chorale, ils ont chanté 
cet amour de la terre invitant les hommes 
à s’aimer entre eux. « On ne veut pas la 
fin du monde, on se rejoint pour faire 
la ronde. Ce que l’on veut, c’est pouvoir 
encore s’aimer. Pour tous les enfants de 
la terre, une chanson comme prière et 
réunir l’amour de l’humanité ». Personne 
ne veut la fin du monde, personne ne veut 
fuir la terre, ni la maudire. « On ne montre 
pas sa maison avec la main gauche » dira-
t-on. Dieu aime sa création. Comment ne 
pouvons-nous pas l’aimer nous aussi et la 
respecter ?

« Salut ! Terre bénie. » Comme le pape 
Jean Paul II, exprimons notre respect à la 
terre. Et le premier geste du pape polonais, 
au cours de ses voyages, en descendant 
de l’avion, était de baiser la terre du 
pays d’accueil, se penchant vers elle pour 
l’embrasser. On voit dans ce geste un 
message d’humilité, de simplicité.  Certains 
diront que c’est un signe de respect à 
l’égard de la culture du pays qui l’accueille 
et un appel à s’ouvrir à l’Evangile. Pour 
d’autres, il s’agenouille pour dire à ses 
hôtes qu’il prie pour eux, ou encore « je 
vous embrasse tous en embrassant votre 
terre ».  Après tout, ce geste symbolique, 
qui a profondément ému tant de nos 
contemporains, est perçu comme une 
sanctification du territoire entier.  Nous 
le savons, l’accueil d’un homme de Dieu, 
n’est-il pas signe  de bénédiction  pour la 
maison et tous ceux qui l’habitent ?

Dans son encyclique « Laudato si », 
rappelons-le, le pape François, tout en 
louant la nature, la terre... nous invite à 
prendre soin de notre maison commune. 
Il adresse un cri à « chaque homme de 
cette planète » pour « sauver la terre 
opprimée et dévastée des maladies qui 
ravagent son sol, l’eau, l’air et tous 
les êtres vivants ». Il nous invite ainsi à 
sortir de l’indifférence. « La terre, notre 
maison commune, dira-t-il, semble se 
transformer toujours davantage en un 
immense dépotoir » car « nous n’avons 
jamais autant maltraité ni fait de mal à 
la planète que depuis ces deux derniers 
siècles ». Cette invitation est doublée d’un 
appel à une nouvelle forme de solidarité,
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un appel solennel à la responsabilité de 
tous les gouvernants, des économistes, des 
organisations internationales, des religions, 
de tous les fils et filles de la terre à « bâtir 
une nouvelle solidarité universelle » face 
à la détérioration de l’environnement, aux 
menaces écologiques, aux catastrophes 
naturelles et aux guerres qui pèsent sur 
l’avenir de l’humanité. Sauver la terre, 
l’environnement, c’est protéger l’avenir de 
l’humanité.

« Salut ! Terre sainte. » Rappelons-
nous l’épisode du « buisson ardent », 
quand Moïse s’approchait pour mieux 
voir le mystère de ce feu qui brûlait sans 
consumer le buisson, le Seigneur lui dit :
« N’approche pas d’ici ! Retire tes 
sandales de tes pieds, car le lieu où tu te 
tiens est une terre sainte » (Exode 3,5). Et 
la venue de Jésus dans notre monde nous 
montre et nous confirme la sanctification 
de la terre. Elle est  même sacrée pour 
certains peuples.

« Salut ! Terre bienveillante. » Le Seigneur 
nous donne ses bienfaits et notre terre 
donne son fruit. Elle ne trompe pas, 
diront les cultivateurs. Elle est pour nous, 
ses enfants, une source d’Espérance. La 
terre est aussi le signe de la gratitude et 
de la générosité de Dieu. C’est un don de 
Dieu que nous devons sans cesse remettre 
entre ses mains.  Ailleurs, c’est une 
reconnaissance : « Dieu a béni notre pays». 
La terre tout entière a vu le salut de 
Dieu. La terre comme une mère nous porte 
et nous nourrit. Nous sommes la terre et la 
terre doit donner son fruit.

« Salut ! Terre. » En ce temps de Noël, 
célébrons l’amour de Dieu pour les 
hommes et pour la terre qu’il continue 
d’aimer telle qu’elle est.

Comme l’exprime le Saint Curé d’Ars :
« Notre-Seigneur est sur la terre comme 
une mère qui porte son enfant sur ses 
bras ». Il ne nous abandonnera jamais.

Même si le Christ n’a pas été reçu par les 
siens, sa venue est un signe d’espérance, 
car à ceux qui l’ont accueilli, il a donné 
de goûter à la joie des enfants de Dieu. 
Aujourd’hui, les hommes ont encore be-
soin de savoir qu’ils sont aimés comme 
on n’a jamais aimé, que sa présence parmi 
nous nous donne d’être vraiment heureux 
et de nous aimer les uns les autres. Alors 
nous pouvons unir nos cœurs et dire :

« Christ est venu semer l’amour, donne 
l’amour à ton frère, Christ est venu semer 
la joie, donne la joie à ton frère, Christ 
est venu semer l’espoir, donne l’espoir à 
ton frère. Christ est venu semer la paix, 
donne la paix à ton frère ! »

Joyeux Noël 
à tous !

Père Laurent ORE,
SMA



Une idée : Exposition-vente aux enchères  
        publiques,
Un choix : tableaux et sculptures,
Un club : Amour sans Frontière,
Un président : Charles Lagrange,
Un entraîneur : Bernard Gouttenoire,   
       expert,
Un terrain : Hôtel des ventes de Lyon,   
           Etude Bremens-Belleville,
Un but : Aide aux pays d’Afrique,
Un calendrier : 14 au 16 novembre 2016,
… et, sur le banc de touche, des bénévoles 
prêts à rentrer sur le terrain qui adoptent 
le projet !

Résultat : Essai transformé !

… Un projet qui a vraiment pris corps au 
printemps dernier, lors d’une réunion de 
bureau, et si …

L’idée de départ était d’exposer et de pro-
poser à la vente, des œuvres de peintres 
connus, moins connus, amis d’amis, dans 
une galerie des bords de Saône à Lyon. 
Puis ce fut la rencontre avec Bernard
GOUTTENOIRE, Expert, critique d’art re-
connu à Lyon, passionné par la peinture 
lyonnaise, auteur du « Dictionnaire des 
Peintres et Sculpteurs Lyonnais aux 19è et 
20è siècles», qui nous remercie d’avoir per-

mis au « petit soldat Bernard Gouttenoire » 
d’embarquer avec nous pour l’Afrique, en-
traînant dans son sillage Maitre Bremens, 
commissaire priseur, dont la prestation fut 
entièrement gratuite. Qu’il en soit aussi 
très sincèrement remercié !

Et c’est devenu, sur ses conseils et grâce à 
lui, une vente aux enchères, beaucoup plus 
dynamique à ses yeux. « La peinture, dit-il, 
il faut la prendre comme quelque chose qui 
nous régale les yeux, nous ravit l’âme, il 
faut s’émerveiller du paysage que le pein-
tre nous offre de sa vision à lui…  »

Grands peintres cô-
tés, Patrice Giorda 
et sa toile intitulée
« la bougie soufflée », 
Jean Fusaro, Alain 
Chevrette … Ariel 
dont l’œuvre « rentre 
complètement dans 
le sujet de l’humani-
taire, de la chrétienté, 
son travail « relit » 
l’Evangile, la Parole 
de Dieu…», un vrai 
bouillon lyonnais, et 
petites peintures dé-
licieuses, œuvres de 
peintres moins con-
nus, voire inconnus, 
de Lyon ou d’autres régions françaises : 

75 artistes, 190 œuvres exposées !
 
Merci aux acquéreurs des œuvres qui ont 
permis de réunir une somme équivalente à 
ce qui nous est nécessaire à la construction 
en Afrique d’une école de 4 classes.

66

Action

( B. Gouttenoire)



Soulignons aussi la présence du Cardinal 
Philippe Barbarin, lors du vernissage du 
14 novembre, tenant à venir en personne 
remercier chaleureusement les artistes 
pour leur talent et leur générosité lorsqu’il 
s’agit de s’investir dans un projet humani-
taire pour les plus déshérités

et Amour sans Frontière pour son activité 
caritative, un acte de reconnaissance 
formidable pour ce que nous sommes et ce 
que nous faisons. Sa grande sensibilité à 
l’expression artistique, (connue de Bernard 
Gouttenoire) et surtout son expérience,  
acquise à Madagascar, de régions du 
monde où la vie est particulièrement frugale 
et difficile, ont motivé le Cardinal de Lyon 
à  faire le grand honneur de consacrer  un 
moment d’un emploi du temps surchargé 
pour ASF, ses bénévoles, ses amis, ses 
donateurs et tous ceux qui, convaincus du 
bien fondé de nos actions, ont permis que 
cette manifestation se réalise.

Et laissons le mot de la fin à notre président  
s’adressant aux artistes : 
« Je suis vraiment surpris de la spontanéité 
avec laquelle vous avez tous répondu favo-
rablement à cette demande d’aide si diffi-
cile à mesurer ou à imaginer.

Cette Afrique si lointaine vous a émus 
comme elle m’a ému il y a de cela déjà 
quelques années. Cela m’encourage et nous 
encourage tous à continuer notre travail 
pour les plus démunis de la planète et ce 
quelques soient les difficultés rencontrées.
Je rentre à peine d’un voyage dans ces beaux 
pays du sourire, avec beaucoup de fatigue 
physique mais le cœur déjà bien rempli de 
ces moments de joie et d’espérance et voilà 
que par votre geste généreux et gratuit 
vous me comblez encore ! »

         Fabienne Lejeune et l’équipe d’ASF

PS. Le fruit de cette vente constitue un appoint finan-
cier pour :
 •la maternité de Linzo en RDC
 •un collège au Togo,
 •une ferme-école au Bénin,
chacun de ces projets s’inscrivant dans les 3 domai-
nes que nous considérons comme prioritaires et que 
nous avons rappelés aux artistes aussi bien qu’aux 
enchérisseurs : la santé, l’éducation et la formation 
professionnelle.
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Arrivé la veille au soir à Lomé (Togo), nous 
prenons déjà la route de bon matin Patrice 
Apedo et moi, direction le nord du pays pour 
arriver à Saoudé, non loin de Kara, où nous 
passerons la soirée et la nuit dans la maison 
du père Alphonse Kuntz SMA. L’accueil est 
toujours aussi chaleureux, nombreux sont les 
amis ou connaissances pour nous souhaiter 
la «  Bonne Arrivée  »  et nous avons plaisir à 
ressentir un peu la fraicheur, toute relative, 
des montagnes à la nuit tombée.

OUENOU 

Départ très tôt de Saoudé en direction de 
la frontière du Bénin que nous traverserons 
à Ouaké pour vite retrouver, pour un 
samedi seulement, nos enfants de Ouénou : 
retrouvailles toujours aussi joyeuses et 
bruyantes et ce ne sont pas moins de 104 
enfants qui se précipitent vers la voiture pour 
décharger les cadeaux apportés (Riz, huile, 
tomates Ignames et fruits)  Quelle joyeuse 
débandade  !

N’DALI : 
Après un repas pris tous ensemble avec 
nos enfants de Ouénou, nous nous rendons 
à l’hôpital Padre Pio, à une dizaine de 
kilomètres ; ASF a financé cette année, pour 
un budget de 15000€, la construction d’un 
centre de renutrition pour les enfants dénutris 
ou malnutris. Un bâtiment composé d’une 

grande salle de préparation des biberons 
ainsi que des salles de consultations, a vu 
le jour. Un deuxième bâtiment abritera les 
mamans qui ne seront ainsi plus séparées de 
leurs enfants pendant les soins et surtout qui 
recevront ici une formation à l’alimentation 
des nouveaux nés (beaucoup de mamans sont 
jeunes et sans expérience). Enfin, un grand 
apatam pour les réunions de formation. Les 
travaux sont presque terminés et nous nous 
réjouissons de ce résultat. Il reste quelques 
carrelages supplémentaires à poser, encore 
quelques travaux de peinture, de plomberie 
et d’électricité et le centre pourra ouvrir 
vraisemblablement pour Noël, beau symbole 
pour ce projet destiné aux nouveaux nés ! 

Projet de centrale solaire : l’hôpital,  seul 
dans la région et sous-région, est équipé d’une 
centrale solaire qui fonctionne déjà depuis 
plusieurs années. Mais les batteries sont 
usées, il est normal de les changer tous les 4 
ans. Le directeur de l’hôpital nous supplie de 
les aider à financer l’achat des 32 nouvelles 
batteries AGM 12v 200Ah nécessaires 
au fonctionnement de tout l’éclairage de 
l’hôpital, les groupes électrogènes, gros 
consommateurs d’énergie, étant réservés au 
fonctionnement des salles techniques (bloc, 
radio, etc..) en cas de coupures de courant  
(hélas assez fréquentes).
Budget total 15000€ il nous est
demandé de participer à
hauteur de
7500€. 
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AFJAR - BIRNI BENIN

Le lendemain matin direction Birni (à mi-che-
min entre Djougou et Natitingou) où nous 
attendent les Frères des Campagnes et leur 
projet de centre de formation profession-
nelle.
Accueillis par le frère Benoît SAWADOGO, 
nous entamons la discussion objet de no-
tre visite après un repas très biologique et 
locavore. Ce projet demandé par l’associa-
tion AFJAR de Birni (Association pour la 
formation des jeunes adultes ruraux), est 
relayé en France par l’association AFBE de 
Saint Romain en Gal (Association Franco-Bé-
ninoise d’Echanges) représentée par Martine 
et Michel Perret. Il s’agit d’une part de pro-
mouvoir des actions contribuant au dévelop-
pement et à l’épanouissement des ruraux en 
général et des paysans en priorité, et d’autre 
part d’encourager l’éducation de la famille à 
travers des sensibilisations et des formations 
sur les problèmes écologiques.

Concrètement il consiste à former des élèves 
fermiers, assurer leur suivi pendant trois ans 
et encadrer aussi des groupements villageois 
en enseignant des techniques culturales 
comme la restauration des sols dégradés 
par la fertilisation biologique. Le tout en 
développant des activités génératrices de 
revenus pour les groupements et notamment 
les groupements de femmes. En 2007 est créé 
le centre de formation pour jeunes adultes. Il 
possède un terrain de 30 hectares et AFJAR, 
née en 2015, viens chapeauter l’ensemble.

  Les besoins sont :
• Création d’un pont d’accès à la ferme (une 
rivière à traverser), 
• Création de dortoirs avec salles de réunions 
et de classes ainsi que latrines sèches,
•Création d’une porcherie et d’un poulailler, 
• Achat d’un tracteur, de machines agricoles 
et d’un véhicule.
Ce projet résumé ici est ambitieux mais 
très intéressant. 

Le budget est important mais pourrait 
s’étaler sur plusieurs années, il est en cours 
de révision à l’heure actuelle.

Il est temps de poursuivre notre route en 
direction de Dassari en remontant vers le 
nord après Natitingou. Nous passerons la 
nuit chez notre ami Frédéric Noanti pour 
retrouver le groupement de femmes du 
jardin collectif soutenu depuis deux ans. La 
saison n’est pas assez avancée pour que ce 
jardin soit démarré et pourtant, surprise, il 
est envahi par une culture de riz sec. Très 
bonne nouvelle initiative de ces femmes qui 
feront la récolte du riz et utiliseront les tiges 
pour pailler les plants du potager le moment 
venu.

Projet d’un nouveau bâtiment pour l’école 
de DASSARI au Bénin

L’école primaire Saint Yves a été construite 
en 2014, ASF a participé en partie à ce projet 
grâce au soutien de l’école Saint François à 
Larajasse, dans le Rhône, qui avait organisé 
une opération « bol de riz » et une collecte 
de livres et jouets. Un début de parrainage 
avec quelques échanges de courriers entre 
les enfants a été esquissé. 

L’école Saint Yves a comme effectif cette 
année 110 enfants, 2 maitres et 2 maitresses 
et ne possède que 3 classes. En septembre 
2016, la rentrée a été difficile à organiser par 
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manque de place et une classe a dû migrer 
dans un grenier. Aussi cette année avons-
nous reçu de la directrice une demande 
pour soutenir le projet de construction d’un 
deuxième bâtiment de 3 classes, plus un bu-
reau-magasin. Budget autour de 18 000 €.

Projet d’un chemin pour les concasseuses 
de COBLY

La soirée passe vite et la nuit trop courte, 
c’est déjà le départ vers Cobly à l’ouest de 
Tanguiéta, pour visiter notre chantier de 
concassage de pierres qui tourne déjà depuis 
2 ans.
Pour améliorer les conditions de travail et 

éviter le transport fastidieux des cailloux 
jusqu’à la route, il serait judicieux de créer 
un chemin d’accès au chantier de production 
pour les camions des clients, c’est la nouvelle 
demande de cette coopérative. Les devis sont 
en cours d’étude et la coopérative participera 
aux frais, soit financièrement soit par un ap-
port de travail. A suivre donc…

Nous prenons la route vers Dapaong tout 
au nord du Togo, proche de la frontière du 
Burkina-Faso. Un grand projet professionnel 
initié par des femmes nous intéresse et nous 
devons consacrer un peu de temps pour 
rencontrer non seulement les femmes elles-
mêmes, mais aussi le comité de pilotage dont 
certaines d’entre elles font également partie, 
les autorités municipales et tous les acteurs 
de ce projet.

Les AFPHY de DAPAONG

Origine du projet

En 2011 Myriam une volontaire de solida-
rité internationale, commence un travail de 
sensibilisation autour de l’hygiène, l’assai-
nissement et la santé et ainsi par la gestion 
des déchets. Petit à petit est né le projet 
des femmes de Dapaong sous forme de 
petits groupes dès 2012. En 2014 avant 
de partir, Myriam aide ces femmes à se 
monter en association reconnue d’utilité 
publique par la mairie de la ville, un comité 
de pilotage est formé pour gérer le projet.
Les AFPHY sont nés.

Les AFPHY, associations de femmes pour la 
promotion de l’hygiène qui se sont groupées 
par quartier pour organiser le ramassage 
des ordures complètement inexistant jus-
qu’alors. 
Il y a actuellement 6 AFPHY à Dapaong ce 
qui représente environ 160 femmes. Chaque 
femme membre s’occupe d’un groupe de 
clients abonnés et les débarrasse de leurs dé-
chets pour ensuite les regrouper par quartier 
dans une AFPHY où le tri et la valorisation 
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par fabrication d’un semi compost se feront 
collectivement.

Les raisons d’adhérer au projet pour ASF :
Deux raisons nous poussent à nous intéresser 
particulièrement à ce projet :
 - la première : avec pratiquement aucune aide 
financière, cela fonctionne déjà et démontre 
la volonté farouche qu’ont ces femmes à 
mener à bien leur projet.

 - la deuxième raison est l’amélioration 
importante des conditions sanitaires et les 
conséquences bénéfiques pour la santé de 
toute la population. Enfin, le projet pour 
lequel elles nous demandent de l’aide vise à 
leur apporter une autonomie financière par 
la valorisation de leur travail. La mairie de 
Dapaong, qui soutient déjà ce projet, fera 
don des terrains nécessaires à sa réalisation.

Le projet en lui-même : 
Pérenniser l’action déjà entreprise, la 
développer au niveau de la collecte et de 
la valorisation, la faciliter par de nouveaux 
matériels et des installations plus importantes 
et mieux adaptées. Créer surtout une aire de 
compostage centrale avec fosse, arrosage par 
forage, hangar pour les matériels et pour les 
matériaux produits. Convaincre également 
les agriculteurs des bienfaits de l’utilisation 
d’engrais naturels par rapport aux engrais 
chimiques.

Le budget :
Plusieurs associations lyonnaises participent 
déjà à cette initiative et ASF se joindrait au 
projet pour un financement estimé entre 
10000 et 20000 euros en fonction des parti-
cipations des uns ou des autres.
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Après deux jours de travail à Dapaong il faut 
reprendre la route direction Kara pour visiter 
le chantier de l’école des aveugles de Saint 
Paul d’Ateda tout proche. Les travaux de 
reconstruction de la maison du surveillant 
général ont repris et nous tentons de réparer 
aussi les accès vers les douches et toilettes.
La machine Perkins, les tablettes d’écriture 
et les ramettes de papier apportées dans nos 
bagages de la part de Mr et Mme Testet, 
font le bonheur des présents qui n’ont 
pas mis longtemps pour tester le nouveau 
matériel. Restera le problème du forage qui 
ne fonctionne pas bien pendant la saison 
sèche.

Après 4000 kms de routes et de pistes, un 
peu de repos pour quelques heures chez les 
sœurs Marianistes de Tchébébé, non sans 
avoir fait un petit tour au lycée Piero Micossi 
pour discuter d’un projet de toilettes sèches 
que sœur Marcelle, la directrice, nous a 
confié récemment.

AFFOSSALA au Togo

Grande fête ce matin à Affossala pour l’inau-
guration du bâtiment de 4 classes construit 
cette année 2016.

Ce projet a vu le jour grâce au partenariat 
entre ASF et l’association AKOF TOGO à la 
demande du père SMA Valère Mupidi, alors 
curé de la paroisse, et grâce au soutien de 
toute la population de ce village qui a su 
se mobiliser, sous l’autorité du chef de 
Canton, pour aider dans de nombreuses 
tâches.

L’association AKOF-TOGO/EJLOD est née en 
décembre 2009 après un voyage touristique 
au Togo. Arlette et Max Romey  de Cheys-
sieu dans l’Isère, touchés par la grande mi-
sère qu’ils rencontrent au cours de leur péri-
ple, et plus particulièrement par la souffrance 
d’une femme enfant portant son nourrisson 
agonisant.

Rentrant en France choqués, mais avec 
néanmoins en mémoire le formidable accueil 
chaleureux et souriant que ces gens qui 
n’ont rien leurs ont réservé, ils décident de 
se mobiliser, fondent leur association en 
juillet 2010 et commencent à aider les plus 
démunis. AKOF TOGO rêve de construire 
une école dans un village qu’ils connaissent 
bien, mais se heurtent à des difficultés 
insurmontables. Ils font alors appel à nous 
pour les aider à réaliser ce rêve et le projet 
lycée d’Affossala prend forme.

En Afrique tout commence par des danses, et 
celles-ci sont nombreuses et bien rythmées 
devant une assemblée de parents d’élèves, 
d’enseignants, du nouveau curé, le père 
Patrick. Présents aussi le Chef de canton, le 
chef du village, le directeur de l’enseignement 
et Mme la Préfète, sans oublier les enfants 
qui sont partout.
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Discours de 
b i envenue 
et remer-
c i e m e n t s 
d ’ a b o r d 
des élè-
ves puis 
viennent 

les professeurs 
représentés par le censeur. 

Le Directeur, malgré la présence de 
Mme la Préfète, se lance dans un discours 
courageux dénonçant la lenteur de l’admi-
nistration publique à répondre à leurs appels 
incessants « seuls ASF et AKOF TOGO ve-
nus l’an passé ont tenu leurs promesses » 
dira-t-il à l’assemblée ! Un tonnerre d’applau-
dissements lui répondra !
Le père Patrick s’exprimera également sous 

la protection divine, heureusement.
Quelques cadeaux, quelques fleurs, des poè-
mes, des chants, des danses traditionnelles. 
Vient l’heure de la cérémonie du ruban qu’il 
faudra couper (où sont les ciseaux?) devant

force cameras et appareils photos, des poi-
gnées de mains, des sourires, de la joie.

Nous traversons la cour jusqu’au mat où 
flottera bientôt le drapeau national du Togo, 
la rentrée ayant été repoussée d’un mois à 
cause de la Conférence internationale  sur la 
sécurité maritime organisée par le Togo.
Un petit crochet par le chantier des toilettes 
sèches qui n’est pas tout à fait terminé et 
c’est tant mieux pour la visite ! 
Il nous faudra revenir, les effectifs ayant for-

tement augmenté cette année, un seul bâti-
ment ne suffira pas.
AKOF TOGO est d’accord et veut continuer 
à soutenir ce lycée. Max viendra sur place en 
janvier pour en discuter.
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Une fois n’est pas coutume, Patrice Apedo reçoit, 
des mains d’une élève, sa médaille pour le travail 

si bien accompli !



KPEKPLÉME, 

Arrivé la veille à Lomé et posant le 
pied pour la première fois sur cette 
terre d’Afrique pour ASF, c’est avec 
l’enthousiasme de la découverte, mêlé d’une 
certaine appréhension pour la nouveauté 
africaine, que j’entame ce premier périple 
qui nous conduit à Kpekplémé, petit village 
à 150 kms à l’est de Lomé, proche de la 
frontière béninoise, complètement à l’écart 
des grands axes de communication. Nous 
avons rendez-vous avec le père Maurice 
Dahoué qui va nous faire découvrir son 
village natal et son projet de construction 
d’école pour le Centre scolaire Don Bosco 
(484 élèves de la maternelle au collège).

Il nous faut rouler pendant plus de trois heures, 
sur une piste en latérite, parfois défoncée 
par les pluies et les passages de camions. La 
végétation est magnifique, luxuriante, arbres 
à Tek, manguiers, calebassiers, plantations 
éparses de maïs, de mil, se succèdent. Patrice 
Apedo, notre chauffeur, fait  merveille pour 
que nous soyons à l’heure. Nous traversons 
de petits villages de paillottes égayés par une 
petite chapelle quelquefois pentecôtiste ou 
adventiste.

Arrivés enfin vers midi, une foule enthousias-
te de près de 500 jeunes et leurs enseignants 
nous accueille. Le chef du canton et les repré-
sentants des parents sont présents. Ce qui me 
frappe, c’est la bonne tenue des enfants et des

 

professeurs en uniforme impeccable, pour 
un village de brousse si reculé. Quel contras-
te avec nos classes de France si bigarrées. 
L’enseignement est vraiment important pour 
tous ces jeunes avides de connaissance.

Notre projet : remplacer les bâtiments ac-
tuels en Apatam par 4 classes en dur. Ils 
permettront de bien meilleures conditions 
de travail, et d’éviter que le toit ne s’envole 
comme en début d’année, ASF l’avait alors 
fait remplacer en urgence par un toit en tôle.
Viennent les discours, les chants, les rires qui 
ponctuent cette cérémonie parfaitement or-
ganisée. Il faut freiner l’enthousiasme des en-
fants, à qui on fait répéter en choeur « quand 
on écoute on se tait ».
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Nous mesurons l’énorme attente des profes-
seurs, des parents et des élèves et nous nous 
devons de ne pas les décevoir. Charles fait 
merveille pour que tous se sentent à l’aise, 
utilisant l’image de la marche du caméléon 
qui avance lentement, pas après pas, pour 
faire comprendre qu’ASF ne peut pas tout 
réaliser d’un coup. 

Le père Maurice Dahoué nous fait découvrir 
le puits qui alimente l’école en eau potable, 
financé par ASF.

Après un excellent repas c’est déjà l’heure du 
départ, nous quittons ce village et cette école

avec des images plein les yeux de ces enfants 
joyeux, avides de pouvoir eux aussi avoir ac-
cès à l’éducation. Quelle leçon de vie nous 
apprennent ces communautés villageoises et 
ces enfants ! 

Pose de la première pierre
du collège St Jean XXIII

à YAO KOPÉ

Ce matin nous rejoignons le CEG St Jean 
XXIII pour la pose de la première pierre 
et la bénédiction. Accompagnés du père 
Bernard Bardouillet SMA, présent au Togo 
depuis bientôt 50 ans, du père Richard 
Batoguitara et de son vicaire, les enfants, les 
enseignants, les parents d’élèves, ici encore 
en uniforme impeccable, nous accueillent. 
Nous rejoignons l’école au milieu d’une 
haie d’honneur, dans une atmosphère de 
joie indescriptible : « Bonne arrivée, bonne 
arrivée, merci, merci ! »
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Un groupe de jeunes danseuses agrémente la 
cérémonie avec un enthousiasme débordant. 
Nous participons à leurs danses ce qui fait 
bien rire jeunes et parents.

Après les discours c’est le moment très 
recueilli de la bénédiction.

Ce projet est financé par la promotion HEC 
1958 de notre ami Jean-Claude Reverchon.
Charles rappelle que nous ne sommes que 
les représentants des donateurs, même si 
c’est à nous que revient l’honneur de poser 
symboliquement la première pierre.

Pendant le pot qui suit, je discute avec le 
chef du village, musulman, qui  participe à  
cette inauguration d’un collège catholique. Il 
me quitte avec ces mots : « que Dieu vous 
donne la force d’accomplir votre tâche ! »

Les 4 classes sont déjà bien avancées, selon 
un schéma de construction bien rodé, par-
paings moulés, claustras. Il reste à couler les 
dalles, réaliser la toiture et la peinture finale. 
Je constate la bonne qualité de la construc-
tion et  remercie  particulièrement Patrice 
Apedo notre maître d’œuvre. Il en est fier 
à juste titre. Nous quittons village et collège 
pour rejoindre d’autres communautés, voir 
d’autres projets. Je pense à tous les dona-
teurs qui nous soutiennent et je suis heureux 
de pouvoir témoigner de la reconnaissance 
de ces communautés pour ces réalisations 
qui leur sont tant nécessaires.  J-R B.
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Toilettes sèches à l’école publique 
de BÉMÉ-ADETA

Ce projet a retenu l’attention de l’équipe ASF 
pour son aspect innovant sur le plan de la 
santé, de l’environnement et sa réalisation 
par une équipe 100 % togolaise.

En 2015, l’association togolaise basée à 
Lomé, Amitié Sans Frontière (un autre 
ASF!!!) nous a soumis un projet bien argu-
menté sur le plan technique et environne-
mental : la réalisation de toilettes sèches 
pour l’école publique de Bémé.

Un récent rapport de l’ONU met l’accent sur 
l’importance cruciale pour les populations de 
bénéficier d’installations sanitaires correctes, 
permettant d’éviter les maladies infectieuses. 
C’est exactement le cas de ce projet qui allie 
en même temps l’aspect santé avec le con-
cept de toilettes sèches qui se développe 
également dans nos pays.

Nous avons donc pu constater la réalisation 
d’un bloc de 6 cabines doubles (2 pour les 
garçons, 2 pour les filles et 2 pour les profes-
seurs) sur fosse sans utilisation d’eau.
L’urine et les matières fécales sont séparées

au départ par le fait du positionnement des 
réceptacles. Les déchets seront récupérés au 
bout de 24 mois et servirons d’engrais biolo-
giques pour les champs.

Quelle belle réalisation technique, qui a 
mobilisé l’association des parents, les pro-
fesseurs (qui assureront le suivi au sein d’un 
comité de santé scolaire), les élèves et servira 
d’exemple pour le village. Bien des maladies 
bactériennes seront éliminées pour ces en-
fants.

Nous attendons maintenant le compte-rendu 
de la mise en route à l’école  et pourrons 
ainsi prévoir de démarrer la phase 2 pour 
réaliser le même ensemble dans la cour du 
collège tout proche. 

Budget 3700€

Projet Lycée BAKHITA
à Sokodé au Togo

Depuis 2014 nous tentons d’aider le lycée 
Sainte Joséphine de Bakhita à Sokodé.

Ce lycée professionnel construit en 2011 
forme les élèves en section G1, G2, G3 des 
métiers du tertiaire. Depuis 2014 il manque 
des classes pour que les élèves puissent suivre 
le cursus normal de 3 années de formation. 
Les cours sont assurés quand même, mais les 
élèves sont  obligés d’empiéter sur le collège 
et sur l’école primaire voisine. Tout le monde 
se serre, mais faire du bon travail avec plus 
de 50 élèves par classes multi niveaux est 
très difficile.

Pour régler ce problème, il faudrait réaliser 
la construction du 2ème étage du bâtiment 
pour créer 3 classes supplémentaires, ce qui 
porterait l’ensemble à 9 classes, une pour 
chaque section et chaque niveau.
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Le collège et l’école primaire voisine retrou-
veront ainsi une quiétude nécessaire à la 
réussite de ces enfants en regagnant leurs 
locaux habituels.

Après des mois de recherches de fi-
nancements pour ce projet d’environ
60 000€ et de nombreuses réponses négati-
ves, la Fondation Antoine de Saint Exupéry 
à entendu notre appel au secours et nous a 
alloué une subvention de 10 000€ que nous 
venons de recevoir tout récemment. C’est 
une bonne nouvelle pour nous et une grande 
joie pour ses enfants.

Nous allons donc pouvoir commencer les tra-
vaux début 2017, trois ans après la demande 
initiale. Nous devons réussir mais il nous 
faut encore de l’aide ! 

J’en appelle à votre générosité pour pouvoir 
réaliser cet ambitieux projet.

Etat actuel du bâtiment

Le projet à construire 
vu par l’architecte en octobre 2016
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Un grand merci aux membres bénévoles 
d’ASF qui nous ont aidés à préparer cette mis-
sion au Togo et au Bénin. Merci aussi à tous 
les pères SMA qui ont bien voulu nous ac-
cueillir dans leurs maisons durant ce périple, 
je pense particulièrement aux pères Jules, 
nouveau régional SMA à Lomé, Bernard à Yao 
Kopé, Alphonse à Saoudé au père Patrick à 
Affossala. Merci aux sœurs Marianistes de 
Tchébébé pour les bons petits plats qu’elles 
nous ont préparés afin que nous retrouvions 
des forces pour poursuivre le voyage. Merci 
aux amis SMA polonais que je salue. Merci 
à Lukasz de nous avoir fait découvrir ses ta-
lents de « peintre de cathédrale »…

Un merci également à nos amis du Bénin le 
père Frédéric à Dassari, le père Claude à Co-
bly, frère Benoit à Birni, le père Martin évê-
que de N’Dali, avec une pensée affectueuse 
à nos enfants de l’orphelinat Sainte Marie 
de Ouénou que je retrouverai très bientôt. 
Un grand merci aussi aux nouveaux amis de 
Dapaong, Benlépo, Jean Baptiste et Aimée, 
Yanhale, Zakari. 

Une mention spéciale à notre « frère Patrice » 
qui nous a conduits durant tout ce voyage 
sans un seul moment de lassitude ou de dé-
couragement avec sa bonne humeur habituel-
le. Merci aussi à Jean Robert pour avoir eu le 
courage de se lancer dans cette aventure.

Merci à toutes ces communautés rencontrées 
qui se battent pour améliorer le sort des 
autres. Un gros bisou à Maria notre maman 
du centre de santé Maria Auxiliatrice pour 
son dévouement.

Merci à Lucie qui accompagnait Jean-Robert 
et Patrice à la fin du séjour, pour ses bons 

conseils de professionnelle du monde médi-
cal. Enfin je terminerai par un remerciement 
spécial pour notre ami Séverin Kinga, régio-
nal SMA, qui quitte le Togo après 12 ans de 
bons et loyaux services et qui retourne en 
mission à Kinshasa en RDC, son pays natal. 
Les amis s’éloignent mais l’amitié demeure.

Textes et photos de Charles Lagrange et 
Jean-Robert Besse
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 Moyens de paiement

So Tchan Houé 
Construction d’une ferme école. Aide financière.

Reconstruction des dortoirs, puits, centre M. Goretti.
Micro crédit à Cobly, école de Ouyanou.

Aide financière aux orphelinats et envois de matériel.
Aide financière Fr et Sr des Campagnes, achat d’un 

véhicule. N’Dali/Ouenou : ferme et puits.

Construction d’un centre social à Yaoundé.
Aide financière au centre Baba-Simon à Edea.

 
Construction Centre de santé de Linzo.

Construction de classes à Eringeti. 

Lomé : 
Construction de blocs sanitaires aux écoles 

d’Adamavo et Ablodesito et collège NDA.
Equipement informatique. Création d’ateliers et 

d’emplois durables.
Construction d’un entrepôt de stockage.

Centre l’APPEL enfants de la rue : aide financière.
Centre AIDES Fraternité, aide financière.

Ecoles, Collèges, Lycées :
Complexe scolaire « LE TRESOR » à Adamavo,

achat terrain et construction du bâtiment.
Equipement de classes en mobilier pour les élèves et 

les professeurs. Fourniture de bibliothèques.
Construction de l’école Agodeke + sanitaires.

Reconstruction de l’école primaire Ablodesito.
Construction des écoles de Welou, de Dakrokonssou.

S.m.a. Lomé :
Fourniture de matériels et d’équipements pour des 

projets de développements locaux.
Dispensaires à Lomé :

ATES, Marie Auxiliatrice, ND des églises :
matériels et aides financiaires.

Centre de soins contre le SIDA AMC : lits médicalisés.

Tchébébé :
Outillage, mobilier pour écoles et matériel scolaire.

Construction de l’enceinte de l’école primaire.
Logement du directeur, sanitaires. Porcherie.

Construction enceinte Collège Sotoboua
Saoudé :

Equipements écoles et dispensaires, outillages
Contruction grenier communautaire.

Frères et Soeurs des Campagnes à Massedena :
Fournitures de matériel agricole et d’élevage. 

Equipement d’écoles, d’une case de santé, outillage.
Salle communautaire à Pouda. Aide financière.

Niamtougou : 
Foyer de jeunes filles des Soeurs Franciscaines,

aide financière.
Avetonou   et   Kpekpleme :

Forages de puits.
Affossalakope :

Construction d’un lycée

CAMEROUN

TOGO

BENIN

RD CONGO

TOGO
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Pour aider les missions

Croix

Petites croix en ébène ou en teck (4 x 3 cm), livrées 
avec leur cordon.

Elles sont faites à la main par un jeune artisan 
de Lomé et achetées dans le cadre du commerce 
équitable ( nous respectons le prix du marché et 
nous permettons à ce jeune sculpteur d’assurer sa 
subsistance.)
… un petit cadeau individuel ou paroissial.

 Vierge: exemplaire x 28,00  =

Pour les commandes par quantités (25 et plus) merci 
de prendre contact avec nous par Tél. 04 78 34 53 20
ou courriel : asf.asso.humanitaire@orange.fr

Comme chaque pièce est 
unique, les photos ne sont que 
des exemples. Nous exerçons 
plusieurs controles de qualité 
pour envoyer des pièces 
impeccables.

Sculpture en bois de teck, jo-
liment exécutée par un artiste 
de Saoudé, région de Kara, me-
sure environ 20 cm de haut.

Marie agenouillée
nous présentant

l’Enfant nouveau né.

Vierge

exemplaire x   4,00  = Croix :

exemplaire x   4,00  = Porte-clef :
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Une fin d’année
Novembre : histoire de tableaux, 

chronique de moments privilégiés couchés sur la toile,  
voiles gonflées se balançant sur la vague,

 paysages d’été, d’automne, d’hiver…
 fleurs aquarellées, une bougie soufflée…

un visage de la paix révélé par les mains du sculpteur,
autant d’œuvres diverses tapissant les murs d’une salle de ventes,

adjugées sous le marteau du commissaire : succès. 

Décembre : vient le jour de la délivrance, 
l’Enfant pauvre, espoir offert au monde,

cet Enfant tant attendu qui aujourd’hui encore nous désarme 
est né, en pleine nuit, sans bruit :

richesse !

Oubliés – un temps – les chagrins,
l’Eglise de tous les matins, de toutes les nations, est en fête !

C’est peut être enfin pour chacun le moment de naître,
de re-naître à l’humain,

de quitter son abri de certitudes
pour rejoindre, au delà de la mer et du désert,

tous ces enfants, petits frères de Celui qui vient de paraître.

Et vivre de la Parole, accueillir sa musique,
se laisser réveiller par les appels lointains,

partir, vivre, rencontrer, 
aimer ceux dont le vent nous souffle le nom à l’oreille,

apprendre leurs sourires,
 écouter les regards confiants, 

silencieusement,
avec eux, allumer des feux de joie et danser,

parce que rien n’égale la candeur d’un enfant, 
« rien n’est beau comme un enfant… »

1972 - fondation de l’association AMIS DE MERE TERESA
1990 - adjonction de l’appellation AMOUR SANS FRONTIERE

1993 - à la demande de Mère Teresa, ASF se dédie à l’aide humanitaire, principalement en Afrique

F. Lejeune


